
20/10/2014 Archives de France |

http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/action-culturelle/celebrations-nationales/recueil-2013/arts/jean-francois-oeben 1/3

Table à la Bourgogne, vers 1760

Exécutée pour le duc de Bourgogne, petit-fils

handi- capé de Louis XIV ; formée d'une

bibliothèque, d'un abattant, de deux tiroirs, d'une

table de lit, d'un marchepied en prie-dieu - Paris,

musée du Louvre

© RMN-Grand Palais (Musée du Louvre) - Droits

réservés

 

Fermée, la table a l'aspect d'un meuble à cinq

tiroirs. Mais une manivelle permet de monter la

bibliothèque (partie haute du meuble). Les deux

tiroirs supérieurs composent un petit abattant,

tandis que le tiroir inférieur se transforme en prie-

Dieu. Celui se trouvant juste au-dessus fait office

de table de lit, amovible et pouvant reposer sur

des pieds rabattables.

 

Table mécanique, vers 1755

Laque : Japon (pupitre). Meuble : Paris

Paris, musée du Louvre

© RMN-Grand Palais (Musée du Louvre) / Daniel

Arnaudet

 

Le plateau coulissant de la table permet au

pupitre de se redresser et découvre deux cavités

latérales avec abattants.
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Le talent multiple de l’ébéniste Jean-François Oëben, dessinateur de
formes, de décors et mécanicien ingénieux, explique un parcours hors-
ligne. Ses chefs-d’œuvre nous mènent du style Louis XV aux débuts du
néo-classicisme.
 
Originaire de Rhénanie, né à Heinsberg près d’Aix-la-Chapelle le 9 octobre
1721, c’est avant 1745 qu’il arrive à Paris et débute au faubourg Saint-
Antoine. Son mariage en 1749 avec Françoise-Marguerite Vandercruse,
sœur de Roger Vandercruse Lacroix (R.V.L.C.) l’introduit dans le milieu
des grands ébénistes parisiens. Destiné à une grande carrière, il dispose dès
1751 de logement et atelier dans des lieux de création privilégiés de la
Couronne, le Louvre, la manufacture royale des Gobelins et l’Arsenal. Il
est alors reconnu, nommé en 1754 ébéniste du roi, année où il livre une
commode pour l’appartement du Dauphin à Versailles. La commande du “
Bureau du roi ” couronne l’ascension six ans plus tard.
 
Dans les années 1754-1756, il réalise des meubles au style Louis XV
assagi, aux formes pleines et très beaux galbes, des meubles aux
programmes variés : commodes, secrétaires à abattant, bureaux et petits
meubles. Ces derniers sont les plus nombreux dans sa production et les
tables à transformation constituent sa grande spécialité, ainsi les tables à la
Bourgogne et les tables mécaniques combinant coiffeuse et table à écrire
aux lignes si conformes au goût de Madame de Pompadour. Sur ces
meubles, Oëben développe d’incomparables tableaux de marqueteries,
fleurs et feuillages en bouquets ou corbeilles d’osier, motifs géométriques à
jeu de fond de cubes et losanges. Il opère l’accord parfait entre la forme, le
décor de marqueterie et celui de bronze doré.
 
Vers 1760, avec la réaction néo-classique, Oëben conçoit la commode “ à
la grecque ” au dessin en rupture avec l’esthétique Louis XV par la rigueur
de la ligne et la sobriété du décor. Il est l’un des premiers ébénistes à
recourir à l’acajou. Simultanément le secrétaire à abattant au caractère
architectural prononcé, aux bronzes antiquisants tels que des têtes de bélier,
des triglyphes, des frises de grecques ou d’entrelacs connaît un véritable
succès. Nombre de modèles de bronze relèvent de la main d’Oëben qui
associe les meilleurs fondeurs-ciseleurs du moment.
 
La même année 1760, sa passion des mécanismes et ses marqueteries de
perfection le désignent pour exécuter le secrétaire à cylindre de Louis XV.
Disparaissant le 21 janvier 1763 – jeune, âgé de 41 ans – Oëben le laisse
inachevé. Riesener reprenant la direction de l’atelier – épousant sa veuve
en 1767 – livrera l’exceptionnel et majestueux bureau en mai 1769.
 
L’inventaire après décès d’Oëben révèle un atelier regroupant douze établis
attestant la très grande réussite de l’ébéniste. Celui-ci comptait parmi ses
collaborateurs son frère Simon Oëben, le suédois Karl Peter Dahlström, le
flamand Wynant Stylen pour la marqueterie, Leleu et Riesener.
 
 
Les commandes émanaient d’une nombreuse clientèle, de la famille royale
à la bourgeoisie, comprenant la haute aristocratie, la haute finance ainsi
que le Garde-Meuble de la Couronne. On y trouve des proches de Louis
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XV et de Madame de Pompadour, cliente enthousiaste d’Oëben auquel elle
avait commandé tout son mobilier d’acajou.
 
L’influence d’Oëben sur ses contemporains s’avère très importante. Sa
contribution à l’évolution qui conduira au style Louis XVI est essentielle.
 
Pierre-Xavier Hans
conservateur en chef au château de Versailles


